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8h30	 ALLOCUTION MINISTÉRIELLE
	� Impacts des derniers conflits géopolitiques sur vos usines : anticiper les ruptures,  

réduire les dépendances critiques et renforcer la résilience de votre appareil productif en 2027

	

Sébastien MARTIN,  
Ministre délégué chargé de l’Industrie 

8h50	 KEYNOTE
	 Innovation et Technologies dans l’industrie : comment s’adapter à un monde qui change
	 • François PROVOST, CEO - RENAULT Group

9h10	 KEYNOTE
	� Quand la géopolitique désorganise les flux : comment sécuriser une activité dépendante  

d’une supply chain mondiale ?
	 • Guillaume DE GOYS, Président - ALUMINIUM DUNKERQUE
	 • Etienne TICHIT, Directeur Général - NOVO NORDISK FRANCE

9h35	 KEYNOTE
	� Réseaux de transport d’énergie : un maillon stratégique de la souveraineté  

et de la résilience industrielle 
	 • Anthony MAZZENGA, Directeur Développement - NATRAN

9h55	 TABLE RONDE #1
	 Focus sur… Le défi chinois : partenaire économique ou menace industrielle ?
	 • Guillaume DELACROIX, Senior Vice President Performance Minerals EMEA & APAC - IMERYS
	 • Eric VIRIOT, Directeur de la Performance et de la Croissance - GROUPE SAFT

10h20	 KEYNOTE
	� Top 3 des grandes leçons à tirer de l'industrie de défense pour transformer nos modes  

de production en 2027
	 • Benoît CATTIN-MARTEL, CEO - ARESIA
	 • �Benoît LAROCHE DE ROUSSANE, Directeur de l’Industrie de Défense - DIRECTION GÉNÉRALE DE  

L’ARMEMENT (DGA)
	 • Michaël VALENTIN, Associé, co-fondateur - OPEO

10h50	 KEYNOTE
	 Connecter sans exposer : le nouveau défi de l’usine 5.0
	 • Wassila ZITOUNE-DUMONTET, CEO - ORANGE BUSINESS FRANCE

11H10	 PAUSE & NETWORKING

11h30	 KEYNOTE
	 Jumeaux numériques et IA : la nouvelle équation de la performance industrielle
	 • Morgan ZIMMERMANN, CEO 3D EXPERIENCE - DASSAULT SYSTÈMES
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15h15	 ATELIER TECH & USINE 5.0
Robotiser une ligne sans arrêter la production
• �Benjamin HOUEL, VP Industrial & Process 

Automation France - SCHNEIDER ELECTRIC
• �Antoine LEBLANC, Chef de service robotique et  

IA physique - RENAUT Group

11H50	 TABLE RONDE #2
	� IA, automatisation, robotique, technologies critiques : où sont les gains les plus concrets  

et comment accélérer leur déploiement dans vos usines ?
	 • Yves CASEAU, Group Chief Digital & Information Officer - MICHELIN
	 • Virginie DOMINGUEZ, Executive Vice-Président IT, Digital, Data & AI - SERVIER
	 • �Habib MESSAOUDI, Vice President, Leading Cloud Practice & Applications, Data & AI Practice -  

KYNDRYL FRANCE

12h20	 KEYNOTE
	 Énergie : combien vous coûte votre dépendance ?
	 • Nezha BREGEON, VP Clients Finaux France - SCHNEIDER ELECTRIC

12h40	 TABLE RONDE #3
	� Cybersécurité, data et infrastructures critiques : check-list des nouvelles menaces et mesures 

préventives à adopter en 2027
	 • �Vincent LORIOT, Sous-Directeur Adjoint stratégie - ANSSI
	 • �Christophe BIANCO, Vice-président Services Cybersécurité - THALES

13H00	� PLACEMENT EN SALLE DE DÉJEUNER. VOTRE TABLE VOUS SERA INDIQUÉE À L'ENTRÉE  
DE LA SALLE DE DÉJEUNER. 

13H05	 DÉJEUNER THÉMATIQUE
	 Échangez entre pairs

14H10	 FIN DU DÉJEUNER ET RÉPARTITION DANS LES ATELIERS

14h15	 ATELIER IA & USINE 5.0
IA Agentique cas concrets pour l’industrie
• �Cédric MERLIN, Directeur du programme AI4All - 

VALEO
• �François-Xavier LEBLANC, Directeur de pôle 

Opérations et Maintenance – Head of Salesforce - 
ENGIE

• �Sylvain REBOUL, Principal Solution Engineer - 
SALESFORCE

14h15  ATELIER DÉFENSE
Comment travailler avec les grands donneurs 
d’ordre de la défense
• �Franck BOELS, Technical Account Manager Aero & 

Defense - SIEMENS DIGITAL INDUSTRIES SOFTWARE
• �Gilles BAUSTERT, Directeur Marketing, Communication 

et Affaires Publiques - SCANIA FRANCE
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16h00	 TABLE DE DISCUSSIONS

16H50	 COCKTAIL DE CLÔTURE

15h15  ATELIER ATTRACTIVITÉ & COMPÉTENCES
Attirer, recruter et fidéliser : comment élargir  
le vivier des talents et les former aux métiers  
de l’industrie
• �Martine ASSAR, Responsable de l’Observatoire  

des Métiers - INSTITUT MINES TELECOM 
• �Patrick CARRET, DIrecteur Général - FÉDÉRATION 

NATIONALE DES ECOLES DE PRODUCTION
• �Céline MORCRETTE, Directrice Générale Adjointe -  

GROUPE FIVES

En partenariat avec

En partenariat avec

En partenariat avec
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IA, automatisation, robotique : où se situent 
aujourd’hui les gains les plus concrets pour les 
industriels ?
Les gains sont déjà tangibles : main-
tenance prédictive, contrôle qualité, 
optimisation énergétique, supply chain 
ou amélioration des rendements. Mais 
la prochaine étape ne consiste pas 
simplement à automatiser davantage. 
Elle consiste à repenser certains 
processus en combinant données, IA, 
automatisation, robotique et expertise 
humaine.
L’IA agentique ouvre à ce titre de 
nouvelles perspectives : analyser 
une situation, anticiper un incident, 
proposer une décision ou coordonner 
plusieurs processus. L’enjeu est de 
connecter ces capacités aux réalités 
opérationnelles et aux systèmes 
existants.
Le prochain saut de productivité 
viendra donc moins de l’ajout d’une 
technologie que de notre capacité 
à orchestrer ces différentes capacités autour 
d’objectifs industriels mesurables.

Beaucoup d’industriels expérimentent déjà l’IA. 
Comment accélérer maintenant son passage à 
l’échelle ?
Le défi n’est plus seulement de démontrer qu’un 
cas d’usage fonctionne, mais de le reproduire, le 
sécuriser et l’opérer durablement. Dans l’industrie, 
cette difficulté est accentuée par la fragmentation 
des données et la coexistence d’équipements, de 
systèmes OT et d’applications IT de générations 
différentes.
Il faut donc penser le passage à l’échelle dès le 
départ : partir d’un problème industriel et d’un 
indicateur de performance précis, connecter IT, OT, 

données et IA, et intégrer dès la conception sécurité 
et gouvernance.
L’objectif n’est pas de multiplier les pilotes. Il est 

d’industrialiser rapidement ceux qui 
créent réellement de la valeur et 
d’abandonner ceux qui n’en créent pas. 
C’est ce passage de l’expérimentation 
à l’exécution qui fera la différence.

La technologie suffit-elle pour réussir 
cette transformation ?
Non. Nous risquons même d’aller 
plus vite technologiquement que les 
organisations et les femmes et les 
hommes qui les font fonctionner. Le 
Kyndryl People Readiness Report 2026 
l’illustre clairement en France : 63 % 
des entreprises déploient déjà l’IA 
générative et agentique, mais seuls 
18 % des dirigeants considèrent leurs 
équipes pleinement préparées. Et 74 %  
craignent d’être dépassés par la 
rapidité de son évolution.
Dans l’industrie, où fiabilité, sécurité 

et continuité des opérations sont essentielles, ce 
décalage est critique. L’IA doit augmenter l’expertise 
des opérateurs, techniciens et ingénieurs, pas se 
substituer à leur jugement. Cela suppose d’investir 
autant dans les compétences, la gouvernance et les 
nouveaux modes de travail que dans la technologie.

Dans l’industrie, la bataille de l’IA ne se gagnera 
pas sur les modèles, mais sur notre capacité à 
transformer l’intelligence en action, de manière 
fiable, sécurisée et à grande échelle.

www.kyndryl.com
Scannez ce QRcode pour accéder au Kyndryl People Readiness Report 2026

Habib MESSAOUDI
Vice President,  

Leading Cloud Practice 
& Applications, Data & AI 

Practice
KYNDRYL FRANCE

IA INDUSTRIELLE : PASSER DE L’EXPÉRIMENTATION  
À L’EXÉCUTION À GRANDE ÉCHELLE
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Nouveaux entrants dans l’industrie de défense : quels enjeux et 
quel impact sur la réindustrialisation ?
Les nouveaux entrants, Harmattan AI en tête, qui a vendu plus 
de drones en un mois que la plupart des acteurs européens en 
quinze ans ne bousculent pas le secteur par leur technologie, 
mais par leur méthode : intégration verticale 
complète (capteurs, IA embarquée, systèmes de 
mission) et raisonnement en production de masse 
dès la création de l’entre-prise, quand la majorité 
des start-up visent d’abord une preuve de concept. 
C’est ce modèle qui doit irriguer toute la chaîne, 
pas seulement les jeunes pousses. L’impact sur 
la réindustrialisation est déjà visible : Renault 
assemble des drones au Mans, Scania monte en 
cadence sur des poids lourds militaires à Angers, 
plusieurs sous-traitants automobiles en difficulté 
Amis à Montluçon, Walor à Bordeaux étudient une 
bascule vers l’armement. 
C’est une vraie fenêtre pour un secteur automobile 
qui doit perdre, selon Xerfi, 75 000 emplois d’ici 
2035, quand la défense en cherche entre 70 000 
et 100 000 d’ici 2030. Mais l’écart de volumes et 
d’exigences réglementaires entre les deux mondes 
est réel: sans méthode de conversion industrielle 
et sans visibilité sur les carnets de commandes, 
ces initiatives resteront symboliques. Le risque 
principal n’est donc pas l’arrivée de nouveaux 
entrants, c’est la fragmentation d’un tissu de PME et ETI trop 
petites individuellement pour investir et pour négocier leur place 
dans la chaîne, un mal bien identifié dans nos missions de due 
diligence, où l’enjeu est justement d’aider à agréger des acteurs 
pour atteindre une taille critique.

Montée en cadence et ramp-up : comment l’économie de guerre 
transformet-elle les capacités et rythmes de production des 
entreprises duales ?
C’est le coeur de notre métier, et c’est là que se joue vraiment 
le réarmement industriel. Nous le voyons très concrètement sur 
le terrain : chez un acteur majeur des drones boostés par l’IA, le 
ramp-up estexponentiel, le facteur limitant n’est ni la conception 
du produit ni le carnet de commandes, mais la capacité de 
l’organisation à absorber en quelques mois une multiplication par 
dix ou vingt des volumes : recrutement, qualification des lignes, 
structuration de la supply chain, tenue d’un OTD (on-time-in-full) 
qui ne s’effondre pas sous la pression du volume. 
Chez de grands groupes de défense et d’industrie lourde, le 
sujet est différent mais tout aussi structurant : il s’agit de faire 
évoluer des organisations construites sur des cycles longs et des 
exigences de perfection vers des rythmes de production de guerre, 
où un système livré à 80 % en dix-huit mois vaut mieux qu’un 

système parfait livré dans dix ans. Et en amont de la chaîne, chez 
un acteur de l’électronique embarquée (cartes et composants), la 
tension est directement sur la capacité industrielle et la résilience 
d’approvisionnement — le maillon le plus invisible, et pourtant 
souvent le plus limitant de toute la chaîne de valeur défense.

Ce que l’économie de guerre change fondamen-
talement, c’est la tolérance à l’imperfection et 
l’acceptation que la vitesse prime sur la perfection, 
un changement culturel autant qu’organisationnel, 
qui suppose des dirigeants capables de piloter au 
concret, sur la ligne, et non plus seulement depuis 
un comité de pilotage.

Innovation et compétences : de quels savoir-faire, 
technologies et compétences les entreprises 
duales ont-elles besoin pour répondre à ces 
nouvelles exigences ?
D’abord, une compétence rare et sous-investie : 
celle qui fait converger hardware et software dans 
une même équipe, capable de faire évoluer un 
système physique et son intelligence embarquée 
au même rythme ; c’est ce qui distingue aujourd’hui 
les meilleurs acteurs duaux, des drones aux robots 
terrestres et marins. Ensuite, la maîtrise du digital 
thread, du MES au PLM, pour piloter la donnée de 
production en temps réel et automatiser tout ce 
qui n’apporte pas de valeur, condition nécessaire 

pour absorber des montées en cadence de cet ordre de grandeur.
Mais la vraie pénurie, la plus urgente, reste la plus basique : 
celle des techniciens de production, des managers industriels 
et des responsables de ramp-up capables de faire tourner ces 
organisations à la vitesse qu’exige la période. C’est un savoir-faire 
qui ne s’improvise pas et qui manque structurellement, y compris 
chez des groupes industriels et de défense solidement établis. 
Former ces compétences, en nombre, et construire de vrais 
parcours de reconversion depuis l’automobile vers la défense, est 
probablement le chantier le plus négligé et le plus décisif de tous 
ceux qu’ouvrent ces Assises.

Michael Valentin est associé fondateur d’OPEO, cabinet de conseil 
en transformation opérationnelle, digitale et industrielle, qui 
accompagne des acteurs de la défense : des jeunes pousses 
de la drone tech aux grands groupes industriels ainsi que leurs 
fournisseurs stratégiques dans leur montée en cadence.

INFORMATIONS ET INSCRIPTION
Contact : Elvire ROULET • e-mail : elvire.roulet@infopro-digital.com • 01 77 92 93 36

Michael VALENTIN
Associé fondateur

OPEO

LE VRAI SUJET, CE N’EST PLUS LA TECHNOLOGIE,  
C’EST LA CADENCE 
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DÉFENSE, AÉRONAUTIQUE, SPATIAL :  
ORANGE BUSINESS RENFORCE SES SOLUTIONS NUMÉRIQUES SOUVERAINES 

Pouvez-vous nous en dire plus sur l’acquisition récente de la technologie 
Dome d’Obvios par Orange Business ?
L’acquisition de la technologie Dome d’Obvios s’inscrit dans notre stratégie 
Trust The Future, qui vise à renforcer notre position en tant que leader 
européen de la souveraineté numérique.
Dome est une solution de cœur de réseau 5G privé conçue pour répondre 
aux exigences des environnements critiques, comme la Défense, la sécurité 
ou les infrastructures sensibles. Elle permet aux organisations de déployer 
leur propre réseau mobile, indépendant des infrastructures publiques, avec 
une sécurité, une fiabilité et une maîtrise totale.
Cette technologie est essentielle pour des applications 
où la faible latence, la résilience et la souveraineté 
sont cruciales, comme dans la défense ou la sécurité 
civile. En intégrant cette solution et les talents qui l’ont 
développée, nous accélérons notre développement dans 
la 5G privée, en proposant des solutions innovantes et 
souveraines adaptées aux enjeux de nos clients tout en 
contribuant à la souveraineté numérique de la France et 
de l’Europe.

Comment Orange Business accompagne-t-elle ces 
industries, notamment dans l’aéronautique, le spatial 
et la défense, face aux enjeux liés à la sécurité et à la 
résilience ?
Nous sommes pleinement engagés à soutenir les 
secteurs de l’aéronautique, du spatial et de la défense, 
où la sécurité et la résilience sont des enjeux cruciaux. 
Conscients de la sensibilité de ces domaines, nous 
avons créé une Direction Défense et Sécurité dédiée en 
2025, afin de concevoir, déployer et gérer des solutions 
adaptées aux besoins spécifiques de ces industries.
Notre approche repose sur la fourniture de solutions 
de cybersécurité avancées, conçues pour protéger les 
systèmes de contrôle, les réseaux de communication 
et les données sensibles. Par exemple, nous avons récemment sécurisé 
un centre de recherche en aéronautique en déployant des dispositifs de 
détection d’intrusions et de réponse automatisée, permettant de prévenir 
toute attaque ciblée. Cela illustre notre capacité à anticiper et à neutraliser 
les menaces potentielles, garantissant ainsi la continuité des opérations.
Par ailleurs, nous accompagnons la mise en place de réseaux privés 5G pour 
des applications critiques. Ces réseaux offrent une communication ultra-
fiable et sécurisée, même en situation de crise ou de conflit, renforçant la 
souveraineté numérique et la résilience des infrastructures industrielles. 
Notre objectif est de garantir la continuité opérationnelle, essentielle 
pour ces secteurs stratégiques, tout en assurant la protection contre les 
cybermenaces croissantes.
Nous déployons également des solutions innovantes telles qu’Orange Drone 
360 avec notre partenaire Hologarde, qui permet la surveillance aérienne 
autonome et sécurisée. Ces outils sont essentiels pour la protection des 
sites sensibles ou la surveillance des zones difficiles d’accès, renforçant 
ainsi la sécurité physique et numérique.
Nos solutions sont destinées aux industriels de l’aérospatial et la 
défense, grands donneurs d’ordres mais également aux PME de la BITD 
(base industrielle et technologique de défense) pour lesquels le défi est 
important et les moyens nettement inférieurs que les grands groupes ; un 
accompagnement en expertise et soutien financier est donc essentiel.

Quel rôle Orange souhaite-t-elle jouer dans l’évolution de la filière 
aéronautique et de la défense, au-delà de la cybersécurité et des réseaux 
privés 5G ?
Orange souhaite contribuer à une filière aéronautique, spatiale et de défense 
plus résiliente et souveraine. Cette souveraineté industrielle repose aussi 
sur la maîtrise des infrastructures et des données, ainsi que sur la réduction 
des dépendances technologiques. Grâce à son ancrage européen et à sa 
maîtrise de la chaîne de valeur numérique, Orange a un rôle différenciant à 
jouer aux côtés des acteurs de ces filières, dans la durée.

Nous les accompagnons dans leurs transformations 
et leurs nouveaux usages. Au-delà de la cybersécurité 
et des réseaux privés 5G, nous contribuons à mieux 
connecter les sites, les équipes et les partenaires, et 
à fluidifier les échanges d’informations tout au long de 
la chaîne de valeur, notamment en digitalisant la supply 
chain.
Dans le secteur de la défense, la disponibilité des 
communications, la maîtrise des données et la 
continuité des opérations sont essentielles. Notre 
cockpit sécurisé, basé à Rennes, ainsi que nos expertises 
en connectivité, cloud, gestion des données et services 
numériques peuvent accompagner les industriels et les 
organisations, dans le respect des exigences propres 
au secteur. Pour l’hébergement des applications et 
des données sensibles, nous proposons des solutions 
certifiées SecNumCloud et des infrastructures de cloud 
privé ou edge déployées sur site. Selon les besoins, ces 
architectures permettent de conserver les données et 
les applications dans les infrastructures du client et de 
réduire sa dépendance aux services cloud publics.
Nous accompagnons également la modernisation et la 
digitalisation des outils et des processus de production. 
Nos solutions facilitent, par exemple, la traçabilité 
des opérations grâce à des étiquettes électroniques 

déployées dans les usines, ainsi que la collaboration entre les équipes 
au moyen de solutions de communications critiques et d’IA générative de 
confiance. Notre approche des LAN industriels intègre la cybersécurité 
au cœur des réseaux : en complément d’une segmentation adaptée, elle 
permet de surveiller les flux d’information en temps réel et de prendre les 
mesures nécessaires.
L’enjeu est désormais de passer des technologies à leur déploiement 
industriel, à grande échelle, avec des bénéfices opérationnels mesurables. 
Nous contribuons à favoriser les coopérations entre acteurs industriels et 
technologiques afin de faire émerger des solutions concrètes, adaptées 
aux besoins du terrain. Nous recherchons notamment des partenaires pour 
expérimenter des cas d’usage autour du suivi des pièces, de la traçabilité 
en usine, de la connectivité des sites et de la collaboration sécurisée. Notre 
ambition est de devenir le partenaire numérique de confiance de référence 
en Europe pour les acteurs de la défense, de l’aéronautique et du spatial.

Wassila  
ZITOUNE-DUMONTET

CEO
ORANGE BUSINESS 

FRANCE

INFORMATIONS ET INSCRIPTION
Contact : Elvire ROULET • e-mail : elvire.roulet@infopro-digital.com • 01 77 92 93 36
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RÉINVENTER LA COMPÉTITIVITÉ INDUSTRIELLE DURABLE  
PAR LA CONVERGENCE TECHNOLOGIQUE, C’EST POSSIBLE !

Quels sont aujourd’hui les leviers prioritaires pour 
permettre aux industriels français et européens de 
rester compétitifs ?
La compétitivité industrielle ne se gagne plus uniquement 
par les coûts. Elle se gagne par la capacité à produire 
mieux, plus vite et plus durablement.
Trois leviers sont aujourd’hui incontour-
nables :
•  L’électrification, pour réduire la dépen-

dance aux énergies fossiles et maîtriser 
les coûts énergétiques.

•  L’automatisation, pour gagner en pro-
ductivité, en qualité et compenser les 
tensions sur les compétences.

•  La digitalisation, pour transformer les 
données en décisions et en performance.

Prenons un exemple simple : beaucoup 
d’industriels découvrent encore des pertes 
énergétiques ou des dérives de process 
uniquement lorsqu’elles impactent la pro-
duction. Grâce à la donnée et à l’auto-
matisation, ces anomalies peuvent être 
détectées et corrigées immédiatement.
La vraie différence ne se fera pas sur une technologie 
isolée, mais sur la capacité à faire converger énergie, 
automatisation et numérique pour améliorer simultané-
ment compétitivité, résilience et décarbonation.

Faut-il désormais penser ensemble énergie, automati-
sation et numérique ?
Oui, car dans une usine moderne, tout est connecté.
L’énergie n’est plus seulement un poste de dépense. 
C’est devenu un levier de performance industrielle.
Lorsqu’une ligne de production consomme plus que 
prévu, la question n’est pas seulement énergétique. 
Est-ce un problème de réglage ? De maintenance ? 
D’utilisation des équipements ? Sans vision globale, il 
est impossible de le savoir rapidement.
L’automatisation agit sur le process. Le numérique 
apporte la visibilité. L’énergie devient une donnée de 
pilotage.

C’est cette convergence qui permet aujourd’hui à un 
industriel de réduire sa consommation énergétique, 
d’améliorer sa productivité et d’augmenter sa dispo-
nibilité machine en même temps.
Et c’est également le prérequis indispensable pour 

tirer pleinement parti de l’intelligence 
artificielle.

À quoi ressemblera l’usine compétitive de 
2030 ?
L’usine compétitive de 2030 sera plus 
électrique, plus automatisée et plus 
pilotée par la donnée.
Elle sera capable de voir et d’anticiper ce 
qui aujourd’hui reste invisible :
•  anticiper une panne avant qu’elle n’arrête 

la production ;
•  identifier les consommations 

énergétiques inutiles ;
•  optimiser automatiquement les 

paramètres de production ;
•  aider les opérateurs à prendre les 

bonnes décisions en temps réel.
Demain, un directeur d’usine ne pilotera plus seulement 
sa production. Il pilotera simultanément l’énergie, 
les équipements, la maintenance et la performance 
environnementale.
L’intelligence artificielle jouera un rôle majeur, mais 
la véritable rupture viendra de la combinaison de 
l’électrification, de l’automatisation, de la digitalisation 
et de l’IA.
Les industriels qui réussiront seront ceux qui sauront 
transformer chaque donnée en action et chaque action 
en performance. C’est là que se construira l’avantage 
compétitif de l’industrie de demain.

Nezha BRÉGEON
VP Clients Finaux France 
SCHNEIDER ELECTRIC

INFORMATIONS ET INSCRIPTION
Contact : Elvire ROULET • e-mail : elvire.roulet@infopro-digital.com • 01 77 92 93 36



Maintenance prédictive, qualité, cybersécurité,  
automatisation, IA agentique…

En partenariat avec

24 NOVEMBRE 2026
À PARIS

De l’IA testée 
à l’IA déployée

Un évènement organisé par

INFORMATIONS
& INSCRIPTION

150 industriels
présents

 4 workshops de 
co-développement 

15 tables
de discussion

15 cas
d’usage

Découvrez des retours d’expérience concrets  
et échangez directement avec des industriels sur  
les méthodes, les freins et les conditions de déploiement.

En partenariat avec :

Un événement organisé par



Le rendez-vous pour comprendre, 
anticiper et activer la transition électrique  

de l’industrie française

Rendez-vous le mardi 1er décembre 2026
À partir de 9h à Lyon

Informations
et inscription

Un événement organisé par

ÉTAPE 7 • LYON
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NOUS VOUS REMERCIONS DE VOTRE PARTICIPATION  
ET VOUS DONNONS RENDEZ-VOUS AUX ASSISES 2027 !

Un événement organisé par
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N’HÉSITEZ PAS  
À NOUS PARTAGER  
VOS SUGGESTIONS 


